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existent peut-être d'ailleurs des renseignements bibliographiques). je puis 
dire que, là où je Fa constatée, elle s'accorde fort bien avec le rôle impor- 
tant de la valvale spirale et de Ja veine iptra-intestinale dans les phéno- 


iènes de nutrition. 


SUR LES CLisu ITOCITES DE LA PEAU DE LA SALAMANDRE TERRESTRE 
ET DE SA LARVE, 


PAR Me CG. PumBaLn. 


(LasonaroiREe DE M. LE PROFESSEUR CHAUVEAU. ) 


Eu 1890, le professeur Ranvier a découvert. dans les membranes eon- 
jonetives minces des Vertébrés (grand épiploon des Mannnilères, mésert- 
tère des Batraciens adultes), de grandes cellules spéciales qui s'eflritent en 
gvrannlations, et qu'il a appelées, à cause de cette propriété dominante. 
elasmatocvytes. 

Où sait, de plus, qu'il en a sui l'évolution eu conservant de la Iymphe 
péritonéale de Grenouille dans une cellule de verre fermée. Il a pu voir 
tous les intermédiaires entre les leucocytes et les elasniatoeytes constitucs. 
l considère donc ceux-ci comme des leucocytes, issus des vaisseaux par 
diapédèse, qui s'arrêtent dans le tissu conjonetif, s'y fixent. prossissent 
pour se résoudre ultérieurement en grannlations. probablement utilisées 
par l'organisme. 

Ce serait nne évolution particulière de certains globules blanes, une 
sorte de sécrétion par effritement que M. Ranvier désigne sous le nom de 
clasmatose, Si ce phénonème jone un rôle dans les phénomènes nutritifs, 
on doit trouver ces éléments en plus graude abondance dans les tissus en 
voie de prolifération active, Cest pourqnoi je les ai recherchés dans la peau 
de la Salamandre terrestre et de sa Larve. tissu où la division cellulaire est 
si nette, qu'il constitue objet d'étude le plus favorable pour les recherches 
de cytologie animale. On les y trouve, en effet, à profusion et avec nn 
caractère de grandeur qu'ils n'atteignent pas chez les Mammifères. 

Us existent déjà chez embryon, à côté des granalations vitellines, chez 
le Tétard pendant toute la vie larvaire: on les retrouve enfin chez les jeunes 
Salamandres nouvellement transformées ainsi que chez les adultes où, du 
fait des mues répétées, la pean conserve une grande activité vitale. 

lls infiltrent tout le tissu conjonctif de l'animal, principalement au voi- 
sinage des vaisseaux sanguins, où leur extraordinaire abondance témoigne 
de l'origine que Jeur attribue le prolesseur Ranvier. Dans la pean des Sala- 
mandres adultes et des larves, leurs prolongements sionnent le derme el 
entourent d'une couche fentrée le réseau vasculo-pigmentaire. Hs suivent 
méme ce réseau sur la paroi externe de Ja membrane des glandes à venin. 
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Pour les mettre en évidence, il suffit de délaminer la peau d'une larve 
(de préférence la pean du menton où du ventre pen pigmentée}, de l'étaler 
sur une Jame de verre, la face derinique tournée vers le haut, de la fixer 
et de la colorer par la méthode de Ranvier (acide osmique à 1 p. 100 et 
violet 5 B). On suit au microscope la coloration progressive, et quand ele 
est suffisante, on recouvre d'une lamelle et on monte à la glycérine. 

Mais plusienrs antres méthodes permettent d'obtenir de bonnes prépara- 
tions que l’on peut monter au baume et conserver. 


C'est sur ces préparations qu'ont été faits les dessins de la ligure ci-jointe. 
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Clasmatocytes dans le derme des larves de Salamandre terrestre. G. 54o. 


Parmi ces méthodes, la suivante a donné d'excellents résultats : on fne 
la peau d'une Larve par l'acide picronitrique pendant quatre à cinq minutes, 
on enlève le réactif fixateur par laleool à 70 degrés, plusieurs fois renon- 
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velé, jusqu'à ee qu'il ue se colore plus en jaune. On surcolore par le bleu 
de Unna, non étendu: lorsque la pean est d'nn bleu opaque intense, 
ce qni demande, suivant l'épaisseur. dis è quinze minutes, on dés- 
hydrate et on décolore partiellement par l'aleool absolu. Cest la qu'est la 
phase délicate de Fopération, il faut saisir le moment où le fond général 
de la pean devient bleu clair ct les elasinatoeyles d'un beau rouge violacé, 

On éclaireit Ja préparation par essence de Girofle, on lave rapidement 
an \ylol. el on monte au baume. 

Les elasmatoeytes présentent pour le bleu de Unna Ja même élection que 
pour le violet à B; par Fun on Pautre colorant. le noyan conserve nn ton 
violet bleu qui tranche avec le ton violet ronge du proloplasme environnant 
el des prolongements. Mais le fond plen clair les reud plus apparents, el 
si l'on tient à les conserver, on évite le montage à la glyeérine, dans laquelle 
les colorants diffusent toujours. 

On obtient la même élection pone Le bleu de Unna avee d'autres réactifs 
tixateurs, eomme Facide azotique à 4 p. 100, l'acide picro-sulfarique , Val- 
cool à 95 degrés, et les liquides chromo-acéto-osiniques de Flemming et de 
Lindsay. Mais, après l'acide osmique seul, il ne se produit qu'une coloration 
bleue unique pour le fond et les clasmatoeytes, qui soul néamnoins distincts 
par le bleu intense qu'ils présentent: mais on penl faire apparaitre la méta- 
chromasie avec un excellent fixaltenr en substituant da thionine au blen de 
Unna ou au violet 5 B. 

Grâce à leur élection tout à fait partientière ponr les colorants précédents 
(viole 5 B, blen de Unna, thionine), à leurs dimensions énormes de 
quelques dixièmes de nullintres à nn millimètre chez la Salamandre, on 
pent suivre les clasmaloeytes sur les conpes en série de la peau et des autres 
tissus de l'animal, Sur les coupes isolées, il est plus rare d'apercevoir leur 
corps cellulaire, mais leurs prolongements granulen , ainsi que les granu- 
lations isolées. sont toujours très apparents. 

Leurs formes sont capricienses et variables: les moins différenciés ressein- 
blent à d'énormes globules blanes, parfois bourgeonnants: d'autres sallon- 
gent en fuseau; les plus nombrenx ont une forme arhorisée dont les prolon- 
gements inégauy, simples on ramiliés s'étendent dans toutes les directions 
sans sanaslomoser entre eux ni avec les voisins. Ces prolongements sont 
souvent moniifommesetdiscontinns, fragmentésen pelits bâtonnets ,en petites 
sphères irrégulières, où en nne série de oranlations. Hs se terminent, 
généralement, par un renflement ovoide ou sphérique, 

Vun stade plus avancé de leur évolution. le noyau disparait, et toute la 
cellule se résont ainsi en nme nébuleuse qui conserve d'abord da forme 
ranutice du elasmatoeyte, pais s'ellite définitivement pan ntilisation pro- 
evessiye des granulations. On trouve ainsi. sur certaines régions des con- 
steflations variées où il ne reste plus que des fragments irréguliers el des 
granulations plus ou moins fines. provenant de tous les elasmalocytes qui 
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onl achevé leur évolution. La nébuleuse n'a plus conservé de son étal celfu- 
laire antérieur que son pouvoir éleetif pour les colorants, mais il est pro- 
bable qu'elle a acquis son MANN d'action et que c'est sous forme de 
poussière microscopique que les clasmalocytes sonl ulilisés par les tissus 
VOISINS. 

Les faits précédents montrent l'existence de elasmatocyles dans un organe 
où ils n'avaient pas encore élé sionaés ; ils se tronvent en grande ahon- 
dance dans la pean des Balraciens. C. Phisalix en a constaté aussi la présence 
dans la peau des Céphalopodes, et il est probable qu'on les trouvera dons les 
tissus cutanés d'autres Invertébrés. I est permis de penser qu'une grande 
partie des granulalions ainsi disséminées, qui constituent le terme ultime 
d'une évolution spéciale des globules blancs, sont de nature dias'asique. et 
qu'à ce titre. la clasmatose pent jouer un rôle important dans des phéno- 
mènes multiples dont la peau esl le siège. 


SUR LES PRÉTENDURS AFFINITÉS DES CRUCIFÈRES ET DES lAPAVÉRACÉES, 
par M, Pa. vas TiecuEu. 


Cest, en Botanique, une tradition universellement acceptée de consi- 
dérer les Crucifères et les Papavérac es comme unies par les aflinités les 
plus étroites et de les ranger, en conséquence, côte à côte dans la classifi- 
cation. Pas de Traité, petit ou grand, pas de Cours, élémentaire où supé- 
rieur, où ces deux familles ne soient étudiées Tune aussitôt après l'autre el 
intimement rattachées, pas de Jardin botanique, pas d Herbier ou elles ne 
soient cultivées où conservées Pune tout près de Fautre. Cela vient sans 
doute de ce qu'elles ont en commun une corolle tétramère, un pistil ordi- 
nairement dimò`re à placentation panélals, un fruit qui s'ouvre babituel- 
lement par des fentes longitudinales à droite et à gauche de chaque pla- 
cente, ce qu'on appelle une silique. et que l'on a attaché une impcrtance 
pr'dominaute à ces lois caraclères. car véritablement tous les autres sont 
dili rents. 

Pour n'en rappeler ici que les principanx, la stenctnre du corps végétalif, 
pourvu chez les Papavéracćes de lacticifères diverement conformés, qui 
manquent aux Grucilères, doué par contre chez les Crucilères de denx 
sortes de cellules séerétrices, les unes à niyronate de potassium , les autres 
à myrosine, qui font défaut aux Papavéracées : le calice, formé de deux 
sépales caducs chez les Papavéracées, de deux paires croisées de s'pales 
persistants chez les Crucifères ; la corolle, dont les quatre pétales forment 
deux paires croisées. la première alterne, la seconde superpos'e au calice 
chez les Papavéracées, un seul verticille quaternaire alterne avec l'ensemble 


